








































































































































































































































































































































































 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

Annexe 7 
 

Analyses de sol 
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Annexe 8 
 

SAS Métha du Réage Mignon :  

quelques éléments de connaissance du digestat. 
 



 

 
  



 

 

1. Le digestat produit, c’est quoi au juste 
 

La méthanisation, ou digestion anaérobie, est un processus biologique de dégradation, en 

phase liquide (dans le cas du SAS Métha du Réage Mignon), de la matière organique en 

un mélange gazeux de méthane (CH4) et de dioxyde de carbone (C02) appelé biogaz. Ce 

dernier est récupéré, épuré, stocké et injecté dans les réseaux de GRDF. 

 

Les résidus non digérés forment le digestat brut. La composition du digestat brut dépend 

entièrement des matières entrantes qui sont, pour la SAS Métha du Réage Mignon, 

essentiellement d’origine agricole:  

- Cives d’hiver ou d’été = Culture Intermédiaire à Valorisation Energétique comme par 

exemple des mélanges de céréales d’hiver (triticale + seigle),  

- du maïs ensilage et leurs cannes,  

- des déchets d’oignons ou d’échalotes,  

- des pulpes de betteraves sucrières, 

- des issues de silo : résultats du tri des céréales au silo agricole,  

- mais il y a également ajout, pour le méthaniseur du SAS Métha du Réage Mignon, de 

biodéchets (restes de restauration collective, invendus de GMS,…). 

 

D’un point de vue réglementaire, l’introduction de biodéchets dans les matières entrantes 

du méthaniseur implique une hygiénisation préalable séparée de ces produits. Les 

installations de méthanisation doivent posséder un agrément sanitaire. 

 

Dans le processus de méthanisation, la matière organique est attaquée par une biomasse 

microbienne anaérobie qui dégrade les parties carbonées les moins résistantes (cellulose 

et hémicellulose) ; les plus résistantes type lignine sont conservées. Le digestat brut est 

donc un produit liquide dont la composition est très proche des matières entrantes. 

 

Dans le méthaniseur de la SAS Métha du Réage Mignon, le digestat brut est soumis à une 

séparation de phase qui conduit à l’obtention d’un digestat liquide (vers 4,5 % de 

matières sèches) et un digestat solide (autour de 25 % de matières sèches). La 

composition des deux digestats diffèrent légèrement car les éléments fertilisants sont soit 

dans l’eau, soit absorbés sur les éléments grossiers. De fait, le digestat liquide est plus 

riche en azote et potasse ; le digestat solide est plus riche en phosphore. 

 

 

  



 

 

2. Suivi analytique des digestats 
 

Le dossier ICPE décrit le protocole exact du suivi analytique. 

 

Programme prévisionnel d’analyses des digestats 

Type 

d’analyse 
Paramètres 

Fréquence d’analyse 

1ère année 
Fonctionnement 

nominal 

Valeur 

agronomique 

Matière sèche (MS) 

Matière organique 

(MO) 

pH 

Azote global (N total) 

Azote ammoniacal (N-

NH4) 

Rapport C/N 

Phosphore total (P2O5) 

Potassium total (K2O) 

Sur chaque type de 

digestat (liquide et 

solide) : 

6 par an avant 

épandage, soit 12 

analyses dans l’année 

Sur chaque type de 

digestat (liquide et 

solide) : 

3 par an avant 

épandage, soit 6 

analyses dans l’année 

Éléments-

traces 

métalliques 

Cadmium (Cd) 

Chrome (Cr) 

Cuivre (Cu) 

Mercure (Hg) 

Nickel (Ni) 

Plomb (Pb) 

Zinc (Zn) 

Sur chaque type de 

digestat (liquide et 

solide) : 

6 par an avant 

épandage, soit 12 

analyses dans l’année 

Sur chaque type de 

digestat (liquide et 

solide) : 

3 par an avant 

épandage, soit 6 

analyses dans l’année 

Composés-

traces 

organiques 

Total des 7 principaux 

PCB 

Fluoranthène 

Benzo(b)fluranthène 

Benzo(a)pyrène 

Sur chaque type de 

digestat (liquide et 

solide) : 

6 par an avant 

épandage, soit 12 

analyses dans l’année 

Sur chaque type de 

digestat (liquide et 

solide) : 

3 par an avant 

épandage, soit 6 

analyses dans l’année 

Bactériologie 
Escherichia coli 

Salmonella 

Sur digestat brut pour 

E.coli : 

5 analyses simultanées à 

la mise en service 

Puis 3 séries de 5 

analyses par an avant 

épandage, soit 15 

analyses 

 

Sur digestat liquide et 

solide pour Salmonella : 

5 analyses simultanées à 

la mise en service 

Puis 3 séries de 5 

analyses par an avant 

épandage, soit 15 

analyses 

Sur digestat brut pour 

E.coli : 

3 séries de 5 analyses 

par an avant 

épandage, soit 15 

analyses 

 

 

 

Sur digestat liquide et 

solide pour 

Salmonella : 

3 séries de 5 analyses 

par an avant 

épandage, soit 15 

analyses 

 

Il y a deux stockages, sur le site des installations de méthanisation, équipés de brasseurs 

capables d’homogénéiser l’ensemble du digestat stocké. Environ 1 mois avant épandage, 

ceux-ci feront l’objet de prélèvements représentatifs à analyser pour la Valeur 

Agronomique, les ETM et les CTO. Dans le cas de la bactériologie, et cela est dû à 

l’hygiénisation, ce sont 5 échantillons représentatifs à chaque fois qui seront analysés. 

Les résultats doivent être connus avant le commencement de chacune des trois  

campagnes d’épandage. Les agriculteurs sauront donc exactement ce qu’ils épandent sur 



 

leurs sols ce qui est un gage de sécurité pour eux et pour les riverains des parcelles 

d’épandage. 

 

 

3. La valeur agronomique 
 

Le processus de méthanisation conserve les éléments fertilisants qui entrent dans le 

méthaniseur car le biogaz est indemne d’éléments solides ou liquides. De fait, en 

réalisant un bilan matière, on peut pronostiquer une concentration en éléments 

fertilisants probable des deux types de digestats. Dans le cas de la SAS Métha du Réage 

Mignon, voici les compositions théoriques : 

 

Composition de la fraction liquide du digestat : 

Quantité : 18054 m3 avec 4 % de M.S. soit 722 tonnes de matières sèches 

Azote total : 4.2 kg par tonne de P.B.  

Azote ammoniacal : 2.9 kg par tonne de P.B.  

Phosphore : 1.6 kg par tonne de P.B. 

Potasse : 5.6 kg par tonne de P.B. 

 

Composition de la fraction solide du digestat : 

Quantité : 8290 tonnes avec 25 % de M.S. soit 414.5 tonnes de matières sèches 

Azote total : 6.3 kg par m3 de P.B.  

Azote ammoniacal : 1.9 kg par tonne de P.B.  

Phosphore : 3.6 kg par m3 de P.B. 

Potasse : 3.1 kg par m3 de P.B. 

 

Bien entendu, ces valeurs sont théoriques et rien ne remplacera des analyses réalisées 

sur des échantillons prélevés dans les stockages que va mettre en place la SAS. 

 

 

- Azote total et azote ammoniacal : 

 

Sous l'action de la digestion anaérobie et de la flore microbienne, l'azote organique se 

transforme lentement dans le méthaniseur en azote minéral. L’azote minéral, 

principalement sous forme ammoniacale (NH4+) dans le digestat, est rapidement 

mobilisable par les végétaux, conférant un fort potentiel fertilisant au digestat liquide 

notamment. En effet, la nitrification par les bactéries du sol transforme rapidement 

l'ammonium en nitrate, assimilable par la plante, dans un délai pouvant aller de quelques 

jours à quelques semaines (lié à la température et à l’humidité du sol).  

 



 

 
 

L’azote nitrique (N03
-) résultant de ce processus de nitrification est soluble et ne se fixe 

pas au sol. Ce sont ces nitrates qui, lorsqu'ils sont en excès, peuvent s'infiltrer jusqu'aux 

nappes. 

 

Pour les digestats bruts et liquides, le risque de lixiviation des nitrates semble 

comparable à celui des lisiers porcins. En effet, les travaux de Svoboda et al. (2013) 

montrent que les résidus de digestion de lisiers bovins et porcins induisent une lixiviation 

similaire aux lisiers non digérés, sous culture de maïs, malgré les caractéristiques 

différentes entre digestats et lisiers. 

 

Pour le digestat liquide, avec un ratio C/N plus faible comparé au digestat solide, une 

étude de Cavalli et al. (2017) rapporte que le taux de minéralisation net de l’azote est 

positif. Par contre, pour le digestat solide, on observe une immobilisation nette de 

l’azote, même à moyen terme (180 jours). En effet, le ratio C/N est plus important, le 

carbone organique ayant principalement migré dans cette phase, avec de surcroît des 

molécules moins facilement biodégradables. Le taux de valorisation par la plante 

fertilisée est donc inférieur à 1. 

 

Quand le digestat est apporté au sol, une partie du carbone sert comme source d’énergie 

pour la microflore du sol et l’azote sert de nutriment. Un phénomène de réorganisation 

de l’azote minéral est souvent observé : dès l’apport du digestat au sol, l’activité 

microbienne du sol est renforcée avec la production de nouvelles cellules car son 

incorporation apporte une source d’énergie carbonée. Or, pour produire ces cellules, il 

faut une quantité proportionnelle d’azote, qui entre dans la composition de nombreuses 

molécules essentielles. Si la matière organique apportée ne contient pas suffisamment de 

N pour satisfaire à cette demande, les microorganismes prélèveront (et donc 

immobiliseront) du N de la solution du sol pour pouvoir croître : c’est le phénomène 

surnommé « faim d’azote ». 

 

Les nitrates sont des substances indispensables à la croissance des plantes. C'est, pour la 

majorité des végétaux, la forme principale d'absorption d'azote qui est indispensable à la 

fabrication de protéines. Ces protéines végétales sont la principale ressource en acides 

aminés indispensables à la fabrication des protéines chez les animaux et l'homme. 

 

L’azote dans le digestat liquide se retrouve majoritairement sous forme d’azote 

ammoniacal. Cette forme très volatile se transforme très rapidement dans le sol pour se 



 

rendre disponible pour les plantes. Elle est donc très intéressante pour la nutrition des 

plantes et peut s’apparenter à un apport d’engrais minéral chimique dans son 

fonctionnement. Sa forme lui confère, à contrario, un effet volatil qui nécessite des 

adaptations afin de limiter les risques d’évaporation dans l’air. 

 

Réglementairement, l'épandage du digestat liquide sera réalisé avec des équipements 

rampe et pendillards ou enfouisseurs à disques afin de permettre une bonne répartition 

du produit au niveau du sol et une limitation de la volatilisation. Tout l’enjeu de ces 

épandages est d’apporter les doses de nutriments nécessaires à la croissance des plantes 

sans excès, ni perte par volatilisation.  

 

Pour optimiser la valeur fertilisante des digestats liquides et réduire le risque de 

volatilisation de l’azote ammoniacal, il est préconisé de : 

- Enfouir le digestat rapidement (6 à 12 h maximum après épandage) dans le 

cas d’un épandage au sol : réduction des pertes de 50 à plus de 90 %. Avec un 

enfouisseur, il n’y a pas de perte. 

- Epandre les digestats liquides au plus près de la période d’absorption de 

l’azote minéral des cultures réceptrices pour éviter les pertes par lixiviation des 

nitrates issus de la nitrification de l’azote ammoniacal. 

 

 

- Phosphore total : 

 

Le phosphore est intégralement conservé pendant la méthanisation mais les formes 

phosphatées évoluent vers du phosphore plus soluble. Une partie du phosphore 

organique ou minéral est transformée en ion phosphate soluble. La majorité des formes 

de phosphore reste fixée aux matières organiques, et se retrouvera donc présente en 

quantité plus importante dans la fraction solide. 

 

Alors que les gisements de phophore natif sont presque épuisés dans le monde, Le 

digestat devient une source renouvelable de phosphore par recyclage du phosphore 

contenu dans les matières entrantes. Il entre dans la composition de la chlorophylle et 

permettent ainsi aux plantes de réaliser la photosynthèse (donc d’avoir de l’énergie), et 

de fabriquer acides aminés et protéines. Il est aussi actif dans la croissance racinaire des 

plantes et tous les processus de fécondation. 

 

Mais attention car c’est justement cette action sur la fabrication de chlorophylle qui rend 

le phosphore responsable de l’eutrophisation de l’eau (souvent de surface). 

 

Les plantes consomment exclusivement du phosphore soluble (dans la solution du sol) 

qu’il soit organique ou minéral. Lors d’un épandage de digestat, cet élément se fixe sur 

les colloïdes du sol. S’il reste en surface, il peut être entraîné, par ruissellement vers un 

cours d’eau ou une mare ; mais ce sont les particules du sol qui sont entrainées avec le 

phosphore adsorbé. Si un travail du sol enfoui le phosphore, celui-ci restera dans le sol et 

seules les racines viendront le capter. Sa mobilité est estimée à quelques millimètres par 

an. La biomasse microbienne est également consommatrice. 

 

Les tests de marquage isotopique, effectués dans le cadre des travaux du Comifer, 

concluent à une biodisponibilté du phosphore des digestats de l’ordre de 100 % lors 

d’épandage régulier dans le temps ce qui sera le cas. Le premier (ou les quelques 

premiers épandages) ont une efficacité plutôt de 85 %. 

 

Vis-à-vis du périmètre d’épandage du SAS Métha du Réage Mignon, il n’y a pas de pente 

donc le ruissellement est impossible. La lixiviation est également impossible. 

Contrairement aux idées reçues, ce n’est donc pas cet élément qui posera un problème 

environnemental. Par contre, l’enfouissement ou le dépôt du digestat au niveau du sol 

sera favorable à la mise à disposition du phosphore par la plante.  

https://www.infometha.org/pour-aller-plus-loin/le-cycle-du-phosphore


 

 

L’enjeu des épandages est d’apporter les doses de nutriments nécessaires à la croissance 

des plantes sans excès, ni stockage dans le sol. 

 

 

- Autres éléments fertilisants 

 

Rien à signaler de particulier sauf que toute la fertilisation se gère par des conseils issus 

de la méthode Comifer avec l’aide d’analyses de sol régulières. 

 

 

 

4. Les Eléments Traces Métalliques (ETM). 
 

Rien ne se perd, rien ne se créé – Lavoisier, 1789. Les ETM sont apportés par les 

matières entrantes, transitent par le méthaniseur et se retrouvent dans les digestats. 

C’est le cas de nombreux produits organiques comme les lisiers ou fumiers, les boues 

d’épuration, etc.  

 

Le rapport d’octobre 2011 de l’ADEME permet d’avoir une idée de valeurs théoriques 

pour les ETM en fonction de type de déchets légèrement différents. Il faudra attendre les 

analyses du vrai digestat pour pouvoir fournir les chiffres réels avec les déchets agricoles 

entrants. 

 

 

ETM (en ppm de la MS) 

 

 
 

cadmium chrome cuivre mercure nickel plomb zinc 

 
min max min max min max min max min max min max min max 

Boues steu 0.1 5.0 13 89 117 789 0.41 2.78 13 115 16 242 246 2164 

Déchets 
verts 

0.5 0.8 26 28 50 79 0.13 0.14 18 18 69 84 242 248 

Ordures 
ménagères 

résiduaires 

0.1 0.4 20 20 35 47   /  / 13 13 2 46 56 113 

Digestst 
agricole 
liquide 

0.0 1.3 8.0 42.0 0.035 315 0.0 1.0 2.4 39.7 0.0 63.5 0.7 536 

Digestat 
agricole 
solide 

0.0 2.5 3.5 84.2 9.6 2756 0.0 1.0 2.3 48.2 0.0 46.2 47.5 694 

Valeurs de 
référence 

10 1000 1000 10 200 800 3000 

 

 

Ce qui importe n’est pas leurs présences mais leurs quantités à comparer avec des 

valeurs seuils souvent issues de la législation sur les boues d’épuration. Le suivi à moyen 

terme montrera s’il y a une dérive ou non. Avec ces valeurs et la quantité épandue, on 

peut calculer des flux annuels ou pluriannuels qui permettent de juger si les sols 

s’enrichissent ou non en un ETM (ou plusieurs). C’est l’objectif des analyses de sol qui 

ont été effectuées pour ce dossier (voir annexe 7) et qui constituent un point « 0 ». 

 

 

  



 

 

5. Les Composés Traces Organiques (CTO) 
 

Le rapport d’octobre 2011 de l’ADEME permet également d’avoir des valeurs théoriques 

pour les CTO en fonction de déchets légèrement différents. Il faudra attendre les 

analyses du vrai digestat pour pouvoir fournir les chiffres réels avec les déchets agricoles 

 

 

CTO (en ppm de la MS) 

 

 

 
HAP Fluoranthème 

Benzo(b) 

fluoranthène 

Benzo(a) 

pyrène 

 
min max min max min max min max 

24 digestats / / 77 1630 50 970 50 770 

agricole / 8.5 8.4 8.45 

Valeurs de 

référence 
/ 4 2.5 1.5 

 

 

Les considérations émises pour les ETM s’appliquent également pour les CTO avec des 

calculs de flux annuels ou pluriannuels possibles. 

 

 

6. Bactériologie 
 

Ces analyses sont exigées dans le cadre de l’hygiénisation et de la demande de 

l’agrément sanitaire. Elles découlent de l’incorporation de sous-produits animaux (les 

biodéchets) dans les produits entrants dans le méthaniseur.  

 

L’enjeu est d’empêcher un épandage d’être réalisé si les résultats montrent une 

contamination afin de ne pas être responsable d’épizootie ou de dangers sanitaires pour 

les animaux. En effet, il pourrait y avoir transmission directe (contamination de 

pâtures,…) ou indirecte (aliments provenant de parcelles contaminées suite à un 

épandage,…). 

 

Le fait que les agriculteurs soient localement les fournisseurs des matières entrantes 

dans le méthaniseur, à l’exception des biodéchets qui eux sont hygiénisés, est un facteur 

rassurant. Il n’y a pas de « produits » non locaux ou parcourant des centaines de 

kilomètres. La traçabilité doit être le maitre mot mais celle-ci est pratiquée depuis 

longtemps par la SA Ferme des Arches dans leurs process. La certification HVE 3 dont 

beaucoup d’agriculteurs sont détenteurs crée un terreau propice pour essayer de garantir 

le maximum d’inocuité. 

 

 

 

7. Incidences des épandages sur les sols 
 

La bibliographie et les réseaux sociaux évoquent fréquemment des risques d’effets non 

intentionnels des épandages de digestats sur les sols agricoles. Qu’en est-il ? 

 

Ce qui semble sûr et certain, c’est qu’il y aura substitution de l’utilisation par les 

agriculteurs d’engrais minéraux de synthèse par les digestats dont la matière première 

vient essentiellement de leurs parcelles. 



 

 

Les agriculteurs du périmètre d’épandage sont producteurs, pour la ferme des Arches, 

d’oignons, d’échalotes,..) et, par ailleurs, de pomme de terre. Autant de productions 

agricoles qui se consomment avec peu de transformations. Avec ces analyses de 

bactériologie, les agriculteurs seront donc certains d’épandre un produit non pollué. La 

sécurité est répercutée également sur les riverains qui sauront que le produit épandu est, 

bactériologique, respectueux des normes en vigueur. 

 

 

- Fertilisation des sols 

 

Les analyses de sol alliées aux conseils de fertilisation selon la méthode Comifer sera le 

garant de la bonne utilisation des digestats concernant les éléments autres que l’azote. 

Pour la fertilisation azotée, les agriculteurs pratiquent depuis longtemps la méthode des 

bilans. Les techniques liées à l’imagerie par drone ou satellitaire se développent 

également. Tous ces aspects sont de toute façon réglementairement encadrés. 

 

 

- Propriétés physiques des sols 

 

Bien qu’ils aient été réalisés que sur du court terme, plusieurs essais (Garg et al. 2005 ; 

Beni et al. 2012) montrent que l’apport de digestat augmente la fertilité du sol par une 

diminution de la masse spécifique de sédimentation et une augmentation de la Capacité 

de Rétention en Eau (CRE). 

 

Voelkner et al. (2017) ont également rapporté une amélioration de la CRE après 

incorporation du digestat dans différents sols sableux, argileux ou limoneux, et cela 

malgré leur postulat de base (la méthanisation produit comme intermédiaires des acides 

gras qui peuvent amplifier le caractère hydrophobe du sol). Ce phénomène peut 

s’expliquer, selon les auteurs ainsi qu’Hallett et al. (2002), par le ratio 

champignons/bactéries décroissant. En effet, un fort développement des communautés 

fongiques peut provoquer un effet hydrofuge. Or ce sont surtout les communautés 

bactériennes qui semblent se développer en présence du digestat. 

 

Par ailleurs, la stabilité des agrégats semble être renforcée (Beck and Brandhuber 2012 ; 

Beni et al. 2012 ; Erhart et al. 2014 ; Frøseth et al. 2014). Pour la Capacité d’Echange 

Cationique (CEC), les premières conclusions sont ambiguës (Voelkner et al., 2015 ) bien 

qu’une synthèse de Solagro de 2014 avance , en général, une CEC plutôt améliorée. 

 

Concernant les effets potentielements négatifs, une accumulation de matières en 

suspension et de cations mono-valents (Na+, K+, NH4 +, etc.) peut diminuer la stabilité 

du sol en entraînant un phénomène de battance accrue. Nous rappelons toutefois que les 

sols des parcelles de ce périmètre d’épandage ne sont pas sensibles à la battance. 

 

 

- Propriétés biologiques des sols 

 

La littérature fait en grande majorité état d’une augmentation de l’activité microbienne 

du sol suite à l’épandage de digestats de méthanisation, indépendamment de l’origine de 

leurs intrants. En effet, l’épandage de digestat apporte une source d’énergie carbonée 

supplémentaire qui augmente l’activité des micro-organismes du sol.  

 

L’activité microbienne semble proportionnelle à la part de Carbone organique facilement 

biodégradable. 

Cette augmentation a été comparée avec des applications directes de substrat non 

fermentés. Merz (1988), Reinhold et al. (1991), Schröder et al. (1996), et plus 

récemment Möller (2015) ont constaté une augmentation de l’activité plus faible avec le 

digestat par rapport aux intrants non digérés, sur du court terme. C’est-à-dire que les 



 

micro-organismes du sol préfèrent la matière organique fraiche (les résidus de culture) 

au digestat.  

 

A long terme (plusieurs années), la différence entre digestat et intrants non digérés 

semble être non significative. De plus, cette augmentation de la vie biologique semble 

beaucoup plus dépendre des cultures. En l’état actuel des références scientifiques 

disponibles, sur le long terme, l’effet positif des digestats sur la vie biologique des sols 

est donc relativement comparable à celui des substrats non fermentés même si on sait 

que le digestat ne contient pas, à priori,  la richesse microbienne du fumier ou du lisier. 

 

Il ressort par ailleurs de la littérature scientifique que la fonction écologique de certains 

organismes décomposant la MO et minéralisant les nutriments du sol n’est plus stimulée 

de la même manière lors de l’épandage de digestat, dans la mesure où une première 

décomposition a déjà eu lieu par les organismes anaérobies durant le processus de 

méthanisation. Ainsi, des essais sur 25 ans ont été réalisés par Wentzel et al. (2015), 

comparant des parcelles amendées avec du lisier et d’autres avec du lisier digéré. Une 

baisse de la biomasse microbienne s’attaquant au carbone a été observée, le carbone 

contenu dans le digestat étant sous forme plus « résistante ». 

 

 

En ce qui concerne l’activité des vers de terre (éléments emblématiques de la macro 

faune des sols), d’une manière générale et comme le montre ce graphique tiré de 

l'expérimentation de longue durée de Rothamsted en Angleterre, les parcelles qui ont 

reçu une fertilisation organique depuis plus de 140 ans ont une population de lombrics la 

plus importante. 

 

 

Effets de la fertilisation sur le vers de terre 

 

 
 

 

Comme pour les micro-organismes du sol, la structure de la communauté des lombrics 

peut être influencée par les produits organiques apportés. Par exemple, Clements (2013) 

a mis en évidence que le ver du fumier (Eisenia Fetida) préférait le digestat alors que le 

ver de terre commun (Lumbricus terrestris) semble privilégier le lisier. L’institut de 

recherche de l’Agriculture biologique Suisse (FiBL – Fuchs)) conclue que le digestat est 

nettement moins agressif que les lisiers vis-à-vis des vers de terre. 

 

Cependant, isoler le processus de méthanisation reste complexe. La méthanisation, en 

particulier agricole, induit souvent des changements plus conséquents à l’échelle de 

l’exploitation. Elle s’accompagne en général d’évolution de pratiques qui peuvent être 
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source de carbone supplémentaire et induire également des effets sur la structure des 

communautés d’organismes vivants du sol (allongement des rotations, diversification des 

assolements, couverts végétaux, remplacement d’une partie de la fertilisation chimique 

par une fertilisation organique,…). 

 

 

 

8. Conclusions 
 

Le développement de la méthanisation des déchets organiques et des effluents constitue 

un enjeu fort pour la France, notamment pour la production d'énergie renouvelable mais 

aussi pour la préservation de la qualité des sols par une bonne gestion du retour au sol 

de la matière organique résiduelle. Cependant, la connaissance de l'impact de la 

digestion anaérobie sur la valeur agronomique, les contaminations et l’innocuité sanitaire 

des matières organiques n'est pas suffisamment précise à ce jour. 

Pour rassurer les riverains et la population en général, on peut affirmer que pas un m3» 

de digestat ne sera épandu sans que l’on connaisse au préalable sa composition précise. 

L’agriculteur est certes intéressé par la valeur agronomique. Mais, dans la population 

globale d’autres trouveront un intérêt à la connaissance des quantités d’ETM, de CTP ou 

de microbes épandus. 

L’agrément sanitaire est un gage de transparence pour la connaissance de cette inocuité 

complète. De même, il est sain de réaffirmer que le retour des analyses de chaque lot de 

digestat sera le préalable à l’épandage de ce même lot. 

 

 

Dans ce cadre, l'ADEME et le ministère de l'Agriculture ont lancé une étude 

bibliographique afin d'essayer de caractériser les digestats en fonction des intrants et des 

procédés utilisés. Les premiers résultats de cette étude :  

 

1. La méthanisation ne pénalise pas la valeur fertilisante des matières organiques tant en 

termes de nutriments que d'entretien des taux de matières organiques du sol.  

 

2. L’impact des différents digestats sur la fertilité des sols, la croissance des plantes et 

l'environnement est positif. 

 

3. Les résultats économiques des fermes travaillant avec ces digestats est également 

positif tout en permettant une production de biogaz non fossile. 





 

 

 

 

 


